
ÉVOLUTIONS DES REVENUS 2022
DANS LES SYSTÈMES BOVINS VIANDE D’OCCITANIE

➜ Évolution des prix à la vente (en % entre 2021 et 2022) 
Les prix régionaux des marchés du maigre ou de la boucherie connaissent une 
progression continue, encore insuffisante pour les veaux.
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Sous l’effet d’une demande 
soutenue et d’une diminu-
tion de l’offre, les cours des 
broutards sont orientés à la 
hausse. Cette conjoncture 
favorable profite notamment 
aux mâles Limousins.

L’offre en baisse soutient 
les prix qui progressent 
significativement à partir 
de l’été. Toutefois, la 
concurrence du marché 
standard pénalise les 
volumes des filières qualité.

L’intégration progressive 
des hausses de coûts de 
production permet une 
petite progression des prix 
en 2022. La hausse va se 
poursuivre en 2023.

Les prix de vente ne pro-
gressent qu’à partir de la fin 
de l’été. Cette faible reva-
lorisation des veaux et les 
prix incitatifs des broutards 
entraînent une baisse de 
production très préoccu-
pante pour la filière.
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Source : Évolution 2022 pour les différentes catégories commerciales sur la base d’un relevé auprès des OP d’Occitanie.
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L’envolée spectaculaire des prix des grains liée au conflit russo-ukrainien s’accompagne fin 2022 d’une volatilité des cours 
avec un marché mondial très sensible à l’évolution de l’offre.

+50% +45% +20% +30%

BléMaïs Oléagineux Protéagineux

Les conditions sèches et chaudes ont pénalisé 
les rendements de toutes les productions, 
et plus particulièrement les cultures d’été 
conduites en sec.

Base 100 en 2015Source : Institut de l’Éleva
ge

➜ Évolution des charges de production (en % entre 2021 et 2022) 
Flambée des charges et l’IPAMPA Viande Bovine atteint un niveau record historique de 135,3.

L’inflation des charges engagée fin 2021 se poursuit avec une hausse exceptionnelle du prix des intrants en 2022. 
Pour limiter l’impact, les éleveurs ont souvent réduit le niveau de fertilisation azotée des prairies.
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2022 : UNE CAMPAGNE FOURRAGÈRE FORTEMENT DÉFICITAIRE EN HERBE ET EN MAÏS
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Le produit de l’atelier profite de la hausse du prix des 
broutards, et dans une moindre mesure, des vaches grasses, 
avec une revalorisation plus modérée des filières courtes et 
démarches qualité.

Les conséquences de la sécheresse avec des descentes 
d’estive souvent anticipées (manque d’herbe et des difficultés 
d’abreuvement), et des achats de fourrages supplémentaires 
pénalisent le coût alimentaire.

Si la marge brute se maintient, l’inflation et notamment 
l’envolée du prix du carburant grèvent le coût de production, 
le revenu et l’efficacité économique du système.
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Naisseur blond
en zone polyculture élevage

L’évolution progressive des prix de vente des animaux blonds 
(peut-être sous-estimée aux vues des dernières hausses 
observées fin 2022) permet une augmentation suffisante du 
produit de l’atelier pour couvrir la hausse du coût alimentaire 
et soutenir la marge brute atelier.

Ces systèmes de polyculture élevage particulièrement sensibles 
à l’inflation des charges de structure voient leur coût de 
production s’alourdir et leur rémunération s’étioler en 2022.

Et malgré la forte revalorisation du prix des grains, le 
produit de cultures est atténué par la baisse constatée des 
rendements et ne suffit pas à soutenir l’EBE.

Naisseur-engraisseur de Veaux d’Aveyron 
et du Ségala

La revalorisation tardive (à partir de l’été) du prix des veaux limite 
la progression du produit de l’atelier viande.

Dans ces systèmes intensifs, le coût alimentaire est plombé sous 
les effets cumulés de la flambée des aliments achetés et de la 
sécheresse, entraînant dans la plupart des situations des achats de 
fourrages complémentaires indispensables malgré les reports de 
stocks 2021.

Avec la hausse de l’énergie, le coût de production est très impacté 
et la rémunération de l’atelier plonge sous les 0,5 SMIC/UMO.
Avec des rendements baissiers des cultures, même les 
exploitations diversifiées avec des cultures voient leur efficacité 
économique s’éroder en 2022.
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La rémunération permise par l’atelier bovin viande (en nombre de SMIC/UMO exploitant) est un indicateur de rentabilité de l’atelier viande issu 
de la méthode « Coût de Production » ; L’efficacité économique d’un système est le ratio EBE/PB.

➜ Évolution prévisionnelle du revenu des 3 principaux systèmes de production 
bovins viande d’Occitanie (en % entre 2021 et 2022)


